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Accessibilité et consommation de contenu
pornographique1 : quel impact sur le développement
psychique et sur la construction du genre chez les jeunes
générations au Luxembourg ?
Ce chapitre se base sur l’expérience et l’observation de terrain de l’autrice en tant que
chargée d’éducation sexuelle et affective dans les structures scolaires et parascolaires au
Luxembourg et fait le lien avec la littérature scientifique et grand public.

Le but de ce chapitre est d’informer les lecteurs et les lectrices de la consommation de
contenus pornographiques1 des enfants et adolescent.e.s du Grand-Duché de Luxem-
bourg. La disponibilité accrue d’outils numériques ainsi que l’accès facile à de larges
quantités de matériel pornographique en ligne, nécessite une sensibilisation des jeunes
afin de les aider à interpréter cet input en dissociation avec la réalité. La thématique de
la pornographie apparait de manière transversale dans presque toutes les structures lors
des séances d’éducation sexuelle et affective. Comme la consommation de pornographie
est peu discutée ouvertement, mais que les chiffres de consommation auprès des jeunes
augmentent – et ce, à partir de l’âge d’environ 9 ans – une campagne d’information dev-
rait se faire à plus large échelle afin de sensibiliser les professionnel.le.s du domaine so-
cio-éducatif qui accompagnent les jeunes ainsi que leur entourage familial (Quadara ,
El-Murr, & Latham, 2017).

La pornographie (dite « mainstream ») est une représentation à caractère sexuel de
sujets, de détails obscènes, explicite d'actes sexuels finalisés ayant pour but de susciter de
l'excitation sexuelle. La perspective choisie dans ce chapitre est la vision de la pornogra-
phie considérée comme blessante et dégradante pour la dignité des femmes, en raison de
la présence explicite ou implicite d’éléments de contrainte, de violence physique ou psy-
chologique, de mépris ou de déséquilibre de pouvoir. La pornographie est alors particu-
lièrement dommageable pour les jeunes lorsqu’elle leur apprend à donner la priorité au
plaisir masculin, qu’elle ignore l’importance du consentement, qu’elle leur démontre
des inégalités des rôles entre les femmes et les hommes, qu’elle montre des dictats corpo-
rels spécifiques comme la norme et qu’elle présente des scénarios-types comme le seul
moyen d’avoir des relations sexuelles. Des actes légalement interdits sont parfois mis en
scène dans ces films. Cette pornographie est le reflet des inégalités de notre société patri-
arcale et hétéronormative (Ogien, 2008).

La pornographie, en tant que problématique sociale, est à la fois profondément pri-
vée et profondément politique. Le désir, les sexualités, l'excitation sexuelle, la masturba-
tion…, sont des expériences profondément personnelles. En même temps, la pornogra-
phie a également été une source de débats politiques, juridiques et philosophiques in-
tenses sur la censure, les droits civils, les normes et valeurs morales, la liberté sexuelle, la
protection des enfants, la politique de genre, l’objectification sexuelle et la violence
contre les femmes. Les divers points de vue politiques et éthiques influencent la com-

1 Sauf autre mention, les termes pornographie, porno, matériel pornographique, … se réfèrent à la por-
nographie dite « mainstream » et non aux productions pornographiques dites féministes ou queer.
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préhension des effets de la pornographie sur les enfants et les jeunes et la manière de les
aborder. (Quadara et al., 2017)

Des thèmes, comme la question des minorités LGBTIQ*2 ou des jeunes en situation
de handicap face à la pornographie, ne seront pas approfondis dans ce chapitre, mais
pourraient certainement être développés lors d’une publication ultérieure.

Sexualité, genre et pornographie, une première approche
La sexualité est un aspect central dans l’existence de tout être humain tout au long de la
vie. Étant au centre de l’identité, du développement, des relations et du bien-être de
chaque personne, elle ne se limite pas au comportement sexuel, mais comprend le sexe
biologique (chromosomes, hormones et anatomie de l’appareil génital), le sexe assigné à
la naissance, l’identité de genre (autodéterminée), l’orientation sexuelle, les différentes
formes d’attirance, le plaisir, l’intimité et la reproduction, etc. La sexualité peut être in-
fluencée par des facteurs biologiques, psychologiques, affectifs, émotionnels, sociaux,
économiques, politiques, culturels, éthiques, juridiques, historiques, religieux et spiri-
tuels.

La sexualité suit un processus évolutif permanent. Pendant l’adolescence, les jeunes
peuvent être confronté.e.s à des influences externes qui prennent du poids dans la con-
struction de leur identité de genre, leurs attirances et leurs orientations sexuelles, et on
ne peut négliger ni ignorer l’influence que peuvent avoir la facilité d’accès à internet, la
propagation de l’offre et la consommation de contenus à caractère pornographique ; ces
contenus ayant très probablement un impact sur le développement psychologique,
émotionnel, affectif et relationnel des jeunes générations.

Selon l'Institut australien des études familiales (AIFS), l’utilisation de la pornogra-
phie chez les adolescent.e.s est associée à des croyances plus prédominantes dans les sté-
réotypes de genre, en particulier chez les hommes cisgenres (Quadara et al., 2017). Les
garçons qui regardent fréquemment la pornographie sont plus susceptibles de considé-
rer les femmes comme des objets sexuels et d'avoir des attitudes sexistes.

Cette consommation par des adolescent.e.s, voire des enfants, influe certainement sur
leur vision des rapports de genre, comme la sexualisation de la femme ou la domination
de l’homme. Elle peut amener à une banalisation de la sexualité et des pratiques sexuel-
les à risque, comme la tendance à avoir des relations sexuelles (orales, vaginales, anales)
sans préservatifs, mener à une dépendance à travers son utilisation compulsive, accroître
les agressions verbales et physiques, tout en augmentant la vulnérabilité des jeunes face à
des situations d’agressions sexuelles ou de pédocriminalité.

2 « LGBTIQ* » sigle utilisé pour qualifier les personnes lesbiennes, gays, bisexuelles, trans, intersexes et
queers. L’utilisation de l’astérisque en bout du sigle ou de termes comme « femme* » et « homme* »
se veut inclusif dans les termes employés. Cette forme de langage inclusif signale un genre neutre et
non-binaire, évitant ainsi toute discrimination sexiste par le langage ou l'écriture.
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Nouvelles technologies et pornographie
Les productions pornographiques actuelles représentent des fantasmes visant à provo-
quer l’excitation sexuelle d’un public adulte, majoritairement masculin. Nous sommes
loin des magazines, films d’après minuit et cassettes vidéo à contenu érotique des années
80-90 que des jeunes se passaient sous le manteau. La prise de risque que représentait
alors, pour un.e adolescent.e, d’entrer dans un sex-shop, dans une séance de cinéma X,
voire d’être en contact avec la prostitution, est presque réduite à zéro avec l’accessibilité
facile et gratuite à internet.

Avec le développement d’internet 2.0 et la démocratisation des smartphones ces dix
dernières années, la disponibilité de contenus à caractère pornographiques semble s’être
normalisée amenant avec elle la sexualisation de l’espace public et les représentations sté-
réotypées des hommes* et surtout des femmes* dans des films grand public, dans la pu-
blicité, les magazines, les vidéoclips, voire même dans les jouets pour enfants (Thomp-
son, 2020).

La pornographie est l’objet de débats entre celles et ceux qui la défendent prétextant
qu’elle fait partie des droits à la liberté d’expression et celles et ceux qui au contraire lui
reprochent son lien avec l’exploitation du corps des femmes et les violences sexuelles.

Le site Pornhub, par exemple, est comme YouTube en ce sens qu'il permet aux mem-
bres de poster leurs propres vidéos, mais aussi de les télécharger sur des ordinateurs ou
smartphones. Une grande majorité des 6,8 millions de nouvelles vidéos publiées sur le
site chaque année impliquent probablement des adultes consentant.e.s, cependant
beaucoup dépeignent des abus d'enfants et des violences non consensuelles (Kristof,
2020). Il faut avertir les jeunes que tout contenu téléchargé sur le net risque d’y rester
pour toujours et qu’il est en tous cas difficilement effaçable.

Accompagner les enfants et les jeunes adolescent.e.s, les prévenir, leur offrir des infor-
mations en amont, les outiller pour pouvoir décrypter ces contenus et ne pas les laisser
seul.e.s face à leurs découvertes sur la toile, voilà le rôle des parents, des enseignant.e.s,
des éducateur.rice.s et des politiques. S’il y a consommation de contenus à caractère
pornographique de la part de mineur.e.s, il serait opportun de mesurer son impact sur
le développement psychologique, émotionnel, affectif et relationnel des jeunes générati-
ons.

Accessibilité
Internet est un média extraordinaire. L’envers de la médaille est qu’il rend la pornogra-
phie accessible à tous/toutes, sous forme de téléchargement d’images et de vidéos dispo-
nibles 24 heures sur 24, 7 jours sur 7, de manière gratuite et anonyme, exposant des per-
sonnes en plein acte sexuel et cela dans toutes les pratiques possibles, de la variante la
plus soft aux pratiques les plus violentes jusqu’à des scènes de viol et de pédocriminalité.

Alors même qu’ils/elles ne sont pas encore entré.e.s en puberté, c’est dans l’intimité
de leur chambre ou dans la cour de récré que la plupart des jeunes, enfants et ado-
lescent.e.s, disposant d’un accès rapide et facile à internet, découvrent et consomment
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des contenus à caractère pornographique à travers l’utilisation de leur smartphone ou
de leur tablette.

D’après une étude du Statec (Frising & Niclou, 2019), au Luxembourg, 100 % des
jeunes de 16 à 24 ans ont accès à internet et 99 % d’entre eux/elles l’utilisent chaque jour
ou presque et ce, principalement à travers leur smartphone, leur laptop ou leur note-
book.

Les plus jeunes risquent de satisfaire leur curiosité et de tomber délibérément ou ac-
cidentellement sur du contenu qui ne leur est aucunement destiné. Certain.e.s reçoiv-
ent leur premier smartphone avec accès internet vers 9-10 ans, d’autres disposent de leur
propre tablette à domicile et quelques jeunes lycéen.ne.s font sauter les protections mi-
ses en place sur leur tablette dans les classes (« classes iPad »). Il y a donc nécessité d’ai-
der les jeunes à détecter les dangers des contenus en ligne afin qu’ils/elles puissent surfer
de manière sûre et saine.

D’après une étude de l’Institut français d’opinion publique (IFOP) en France de
2017, l’âge moyen du premier visionnage de film X sur internet est de 14,4 ans. 53 % des
garçons et 59 % des filles âgé.e.s de 15 à 17 ans qui repensent à la première fois qu’ils ont
vu une vidéo pornographique, considèrent qu’ils/elles étaient alors trop jeunes.

En Suisse, l’étude « EU Kids Online Schweiz 2019, Schweizer Kinder und Jugendli-
che im Internet: Risiken und Chancen » indique que 10 % des 9-10 ans et 68 % des
15-16 ans ont déjà eu un contact avec du contenu à caractère sexuel sur internet (Mar-
tin, 2019). En Allemagne, selon les enquêtes menées par le « Youth Insight Panel »
pour le magazine « Bravo » en 2016 et une étude menée par les Universités de Münster
et de Hohenheim en 2017, un.e jeune sur deux âgé.e de 13 ans ou plus a déjà eu un con-
tact avec du contenu sexuellement explicite sur le net (Burchard, Vieth-Entus, Wor-
atschka, Bullwinkel & Reim, 2019). D’après le professeur Israël Nisand, chef du pôle
gynécologie-obstétrique du CHU de Strasbourg, l’âge moyen du premier visionnage se-
rait de 9 ans (De Labouret & Butstraeten, 2019). Intervenant régulièrement dans des
établissements scolaires pour faire de la prévention, sa connaissance du terrain lui per-
met de dire qu’à 11 ans, 90 % des enfants ont déjà visionné du contenu pornographi-
que.

Ces dix dernières années, l’équipe d’éducation sexuelle et affective du Planning Fami-
lial au Luxembourg a remarqué un accroissement de la connaissance de termes spécifi-
ques, en relation avec des pratiques sexuelles qui sont issues de la pornographie, auprès
des jeunes de 9 à 16 ans lors de leurs interventions dans des maisons relais, des maisons
de jeunes ou des lycées. Alors qu’il y a plusieurs années les questions ou les thèmes
prépondérants amenés par les jeunes traitaient majoritairement des sentiments, des rela-
tions amoureuses, des changements corporels à la puberté, de la contraception et des in-
fections sexuellement transmissibles, aujourd’hui certains jeunes parlent de postures et
de pratiques sexuelles, nomment des « stars » du porno, et se questionnent sur l’éven-
tuelle attractivité du job de « porn star ».

L’envoi ou la demande de dickpics, de nudes ou de « sextos » à des ami.e.s ou cama-
rades de classes est, pour certain.e.s, devenu une pratique courante. Ils/elles ignorent
souvent les conséquences auxquelles les envois d’images ou de vidéos intimes peuvent
amener.
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Le risque de cyberharcèlement ou cyberbullying est réel et omniprésent. La Section
protection de la jeunesse et infractions à caractère sexuel de la Police luxembourgeoise a
noté en 2019 une augmentation de 36 % par rapport à l’année précédente dans le do-
maine des abus sexuels et infractions graves contre mineur.e.s (Police Lëtzebuerg, 2019).
En outre, elle a été submergée d’affaires de photos et vidéos de type sexting et nudes cir-
culant dans les écoles. « Il est effrayant de constater que des photos et films pédoporno-
graphiques3 ainsi que des scènes horribles de meurtre (vidéo) circulent entre les jeunes.
».

Le témoignage de Nicole, jeune britannique, victime de pédocriminalité à l’âge de 15
ans, et dont des vidéos sont continuellement remises en ligne sur Pornhub, n’est qu’un
exemple parmi beaucoup d’autres : « Ça ne finira jamais, ce sera toujours en ligne. C’est
ma grande peur d’avoir des enfants, qu’ils voient ça » (Kristof, 2020). La jeune femme,
âgée de 19 ans aujourd’hui, a tenté plusieurs fois de faire enlever les vidéos d’elle nue, en
vain. Comme d’autres, dans sa situation, elle a fait plusieurs tentatives de suicide. Chez
les survivant.e.s, une agression finit par se terminer, mais Pornhub rend la souffrance in-
terminable.

Conséquences de la pornographie
La consommation fréquente et régulière de pornographie sur internet peut donner aux
jeunes une fausse image de ce qu’est la sexualité dans la vraie vie. En se comparant aux
acteurs et actrices porno, les jeunes risquent de remettre leur corps en question : les gar-
çons auront tendance à se mettre la pression pour être performants, les filles pour avoir
un corps « parfait » et être toujours disponibles pour des rapports sexuels.

À cela s’ajoute que les minorités LGBT

• IQ* ne se retrouveront pas dans ces productions pornographiques. Ces produc-
tions ne montrent pas la diversité des sexualités et des corps. Quelques réalisa-
teur.trice.s dans une industrie dominée par des réalisateurs masculins, cisgenres et
blancs revendiquent cette diversité.

Mais le plus grand risque n’est-il pas que la pornographie devienne la principale source
d’informations en éducation sexuelle pour les enfants et adolescent.e.s ?

Les effets de cette « déséducation » seraient une augmentation des stéréotypes de
genre et l’objectification de la femme, renforçant la représentation de rapports de gen-
re.s totalement inégaux. D’après un article scientifique du Journal of Pedriatric Health
Care sorti en 2020 (Hornor, DNP, CPNP & SANE-P), l’exposition à du matériel por-

3 Terme provenant d’une citation d’une publication de la Police luxembourgeoise. Il est conseillé de ne
plus utiliser cette terminologie cf. référence : www.luxembourgguidelines.org . Il est recommandé de
dire : « matériel d’abus sexuels d’enfants » à la place. Le Planning Familial n’est pas en adéquation avec
l’utilisation du terme « abus ». L’abus a une nuance chiffrable. Ce qui serait dangereux ou interdit,
c’est l’excès de l’action d'abuser d'une chose. Si l’abus se limite à peu, cela pourrait être considéré comme
acceptable ? Par exemple : « Boire deux verres de vin lors d’une soirée, c’est acceptable mais pas une
bouteille d’alcool tous les soirs. » Mais pour les crimes sexuels, ce n’est pas recevable.
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nographique sur internet à un âge précoce, est la cause et la conséquence d’une distorsi-
on de la réalité et de ce que sont le sexe et les relations sexuelles, de l’idée que la femme
est un objet sexuel, du rôle de genre ainsi que d’une tendance à l’augmentation de
l’agressivité sexuelle.

Les recherches sur les effets des médias montrent que les enfants et les adolescent.e.s
jusqu'à l'âge de 13-14 ans ne sont pas capables de faire la différence entre fiction et réa-
lité (Jugend und Medien, n.d.). En outre, une désensibilisation peut avoir lieu et le désir
ou le plaisir sexuel peut rapidement s'estomper. Ainsi, des jeunes hommes témoignent,
par exemple, qu’ils sont moins réceptifs à des partenaires réels. D’après d’autres observa-
tions, il y a d'autres effets sociaux chez les enfants qui peuvent développer un langage se-
xualisé et obscène.

L’équipe d’éducation sexuelle et affective du Planning Familial remarque que les
questions esthétiques ainsi que celles sur les pratiques sexuelles et le consentement tra-
cassent de plus en plus les jeunes. Certain.e.s osent poser des questions qui les interpel-
lent et se demandent si le sexe oral ou anal est obligatoire à chaque rapport ; pourquoi
utiliser des préservatifs s’il n’y en a pas dans les pornos ; si c’est ok de regarder du porno
en même temps qu’on couche avec sa/son partenaire ou encore comment faire pour éja-
culer en plus grande quantité. D’autres trouvent dégoûtant si le/la partenaire n’est pas
complètement rasé.e ; etc. Ce genre de questions ne se pose pas ni chez tous/toutes les
jeunes ni dans toutes les classes scolaires, mais semble parfois intéresser davantage que la
connaissance du cycle féminin, des infections sexuellement transmissibles ou parler des
sentiments. Les jeunes consommateurs.trices de pornographie pourraient donner plus
d’importance à l’aspect physique, occasionnel, performatif et visuel d’une relation sexu-
elle qu’à l’aspect affectif et relationnel.

La consommation de matériel pornographique pourrait affecter durablement l’esti-
me et l’image de soi des adolescent.e.s, amenant les jeunes hommes à douter de leur viri-
lité, pensant ne pas pouvoir performer comme les acteurs de ces films. Les jeunes
femmes peuvent se sentir inférieures aux actrices, leur corps ne correspondant pas à la
représentation des corps dans les films X. Ces représentations des corps de l’homme et
de la femme peuvent amener les jeunes à vouloir réaliser des changements corporels,
que ce soit à travers l’épilation du corps et des parties intimes (l’un des buts étant, dans
ces films, de pouvoir filmer les organes génitaux en gros plan rapproché) ou effectuer
des blanchiments de leurs organes génitaux. D’autres pourront aller plus loin ; la de-
mande d’opérations chirurgicales est en accroissement ces dernières années : une péno-
plastie pour les hommes et une augmentation du volume de la poitrine, du galbe des
fesses ainsi que des lèvres plus pulpeuses pour les femmes jusqu’à une labiaplastie pour
réduire la taille des lèvres de leur vulve.

L’exagération des stéréotypes, la normalisation de la soumission et les contenus dé-
gradants, sexistes et parfois violents véhiculés par la pornographie peuvent avoir une for-
te influence sur les jeunes consommateurs/trices et les amener à avoir des attitudes vio-
lentes et sexistes envers eux/elles ou les autres et réduire leur empathie pour des victimes
de violences sexuelles. Cela peut influencer leurs valeurs morales, les mener à une dé-
pendance, tout en augmentant leur vulnérabilité face à des situations à risque.
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Pour des jeunes qui ne réussissent pas clairement à faire la différence entre fiction et
réalité, l’exposition à ces images peut avoir un impact sur leur imaginaire sexuel et leur
future vie sexuelle et relationnelle. Le rapport à l’autre, la communication, le consente-
ment et les sentiments n’ont pas de place dans cette pornographie dont les scénarios ré-
pétitifs qui commencent et finissent avec l’érection et l’éjaculation masculine, laissent le
désir et le plaisir féminin de côté.

Il n’y a que le porno alternatif, queer ou féministe (souvent payant et moins accessi-
ble), ayant une visée plus éthique et respectueuse des femmes, qui proposerait d’aller
plus loin dans l’imaginaire du désir sexuel en montrant les désirs de chaque sexe, des re-
lations égalitaires, des partenaires consentant.e.s et tout type de genres et de corps.

La représentation des femmes dans la pornographie et leur hypersexualisation dans
les médias peut également être associée à un sentiment de honte, de faible estime de soi,
d'insatisfaction corporelle, de troubles alimentaires et de dépression auprès des jeunes
(Lamb & Koven, 2019).

Une étude du Max-Planck-Instititut für Bildungsforschung (2014) a démontré une
corrélation entre le nombre d’heures de consommation de matériel pornographique et
la taille du striatum, une région du cerveau qui appartient au système de récompense de
cet organe. D’après les résultats, une consommation régulière de pornographie pourrait
épuiser le système de récompense du cerveau. Les chercheurs.euses partent du principe
que les sujets à forte consommation auraient besoin de stimuli de plus en plus forts
pour atteindre le même niveau de récompense que ceux qui en consomment moins.

En outre, la consommation de pornographie peut créer une dépendance. Après les
jeux vidéo, en ligne ou non, et les réseaux sociaux, les contenus pornographiques repré-
sentent le plus grand risque de dépendance sur l’internet (Jugend und Medien, n.d.).

Les parents face à cette réalité
Beaucoup de parents sont peu ou mal informé.e.s et se trouvent désarmé.e.s face à la
première découverte de consommation de contenu pornographique de la part de leur
progéniture. Ils/elles ne se sont souvent pas interrogé.e.s sur la mise à disposition
d’écrans avec accès illimité à internet à des enfants trop jeunes.

L’ancienne actrice pornographique et réalisatrice Ovidie, dans son ouvrage A un clic
du pire (2018) et Erika Lust, réalisatrice de pornographie féministe sur sa page internet
The Porn Conversation (http://thepornconversation.org) tirent la sonnette d’alarme et
annoncent qu’un tiers du contenu internet est du contenu pornographique. Effectuer
un contrôle des écrans, c’est bien, mais insuffisant car le/la jeune trouvera toujours un
moyen de regarder des contenus non adaptés à son âge sur les appareils de ses pairs. Les
sites à contenu pornographique figurent parmi les plus fréquentés au monde et ne re-
spectent pas les lois européennes de protection de l'enfant. La société luxembourgeoise
Mindgeek s.a.r.l. est une plateforme spécialisée dans la distribution de matériel porno-
graphique et propriétaire de nombreux sites comme Pornhub, RedTube ou YouPorn
faisant partie des sites mettant en ligne du contenu gratuit et illimité sans aucune vérifi-
cation d’âge ou d’identité, diffusant en outre des images illégales (JFC & Meng, 2020).
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Pornhub, notamment, est infesté de vidéos de viols de mineur.e.s, de revenge porn, de
vidéos de femmes prenant leur douche sous caméra cachée, de contenus racistes et mi-
sogynes et d’images de femmes asphyxiées dans des sacs en plastique (Kristof, 2020) .

BEE SECURE, qui depuis 10 ans, s’adresse au grand public et, particulièrement aux
enfants, aux jeunes et à leurs parents, enseignant.e.s et encadrant.e.s avec des mesures de
sensibilisation en matière de sécurité des technologies de l’information et de la commu-
nication, a mis les parents au centre de sa nouvelle campagne de sensibilisation avec
leurs guides pour parents « Mon enfant sur internet », « Les écrans en famille – Gérer,
éduquer et accompagner » et la série de vidéos « Discover together » avec l’intention
d’aider les parents à utiliser internet de manière responsable et positive pour leur propre
utilisation et celle de leurs enfants (BEE SECURE, 2020). Leur dernière publication
« Nu(e) sur le net ? Sexting-tout ce que tu dois savoir ! » en collaboration avec la Police,
le Service de coordination de la recherche et de l’innovation pédagogiques et technolo-
giques (SCRIPT) et le Parquet donne des conseils pour protéger les victimes d’échanges
à caractère sexuel et des informations sur la situation juridique du sexting ainsi que les
risques encourus (Service national de la jeunesse, 2021).

« Si nos enfants ou jeunes adolescent.e.s arrivent trop jeunes sur de la pornographie,
ce n’est pas parce qu’ils/elles sont malsain.e.s. C’est parce que notre société n’a pas su
mettre en place les protections auxquelles ils ont légalement droit » (De Labouret &
Butstraeten, 2019). La mise en place de systèmes de contrôle d’écrans par les parents
s’avère utile pour une expérience positive et productive des enfants et jeunes ado-
lescents.e.s sur le net. Les systèmes de contrôle d’écrans ne sont pas des outils d’espion-
nage, au contraire, ils vont de pair avec une explication honnête sur leur utilité.

Le travail de prévention à travers la communication et le dialogue, dès le plus jeune
âge, des enfants avec leur parents, mais aussi avec leurs enseignant.e.s, ou des chargé.e.s
d’éducation sexuelle et affective, sur les questions du corps, de la sexualité, du consente-
ment, d’internet et de la pornographie, se révèle être le fondement des relations con-
structives et de confiance entre parents et enfants, élèves et enseignant.e.s.

Quid des études sur la santé sexuelle et affective des jeunes au
Luxembourg ?
Depuis 2009, les auteur.e.s des « International Guidelines on Sexuality Education : An
Evidence Informed Approach to Effective Sex, Relationships and HIV/STI Educati-
on » de l’UNESCO (2015, 2018), affirment que l’éducation sexuelle devrait être « aussi
importante que les mathématiques » dans les écoles. Les interventions des petites équi-
pes d’éducation sexuelle et affective de structures comme le « Planning Familial », le
« Cigale » ou la « HIV Berodung » sont loin du compte puisqu’elle ne permettent mê-
me pas d’offrir à chaque élève au moins une séance d’information lors de l’ensemble de
son cursus scolaire. À ressources réduites, les équipes se concentrent sur des interventi-
ons de 3 à 4 heures dans les lycées pour élèves de 6ème. Leurs objectifs sont d’aider et de
préparer les jeunes à leur vie d’adulte en se basant sur les valeurs d’égalité, de tolérance,
de respect de soi et des autres en véhiculant une image positive du corps, des relations,
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de la diversité et de la sexualité, tout en les informant sur la contraception et les infec-
tions sexuellement transmissibles et les encourageant à développer leur esprit critique.

Mais ces cours facultatifs pour les écoles se révèlent arriver un peu tard dans le cursus
scolaire des élèves, le Luxembourg étant loin derrière les Pays-Bas, par exemple, où les
cours d’éducation sexuelle débutent en préscolaire. La sexualité y est abordée de manière
positive, comme quelque chose de normal avec des thématiques comme les émotions et
les sentiments, qui peut me toucher et où, apprendre à dire non et comment naissent
les bébés.

Il n’y a pas d’étude globale sur la santé affective et sexuelle des jeunes au Luxembourg
(ni des adultes d’ailleurs) qui traiterait notamment des questions d’accès à des contenus
à caractère pornographique. La dernière étude HBCS (Health Behaviour in School-
Aged Children) datant de 2018 et analysant les comportements des lycéens de plus de
15 ans, s’intéresse à bon nombre de questions liées à l’étape de l’adolescence, mais n’in-
forme que sur le fait qu’en 2018, au Luxembourg, 40 % des jeunes entre 15 et 18 ans
ont eu un rapport sexuel (Heinz, Van Duin, Kern, Catunda & Willems, 2020).

Les rapports sur l’éducation au Luxembourg de 2015 et de 2018, jetant un regard
analytique sur les chances et les défis auxquels le système éducatif luxembourgeois est
confronté, ne traitent pas non plus de thématiques liées à la sexualité des jeunes rési-
dent.e.s (Helfer, Lenz, Levy & Wallossek, 2015 ; Lenz, Baumann & Küpper, 2018).

En Allemagne, la BZgA (Bundeszentrale für gesundheitliche Aufklärung) analyse de-
puis 1980 les comportements des jeunes en matière d’éducation sexuelle, de sexualité et
de contraception. La particularité de leur méthodologie d’enquête réside dans l’interro-
gation simultanée des adolescent.e.s et d’un.e parent, ce qui permet de déterminer les
facteurs d'influence interfamiliaux, de comparer les déclarations et mettre en évidence
les divergences. Dans leur étude « Jugendsexualität » de 2015, ils notent une hausse de-
puis 2001 de l’utilisation d’internet par les jeunes de 14 à 25 ans (Bundeszentrale für ge-
sundheitliche Aufklärung, 2016). Soixante pourcent des jeunes disent utiliser internet
comme source principale et préférée pour la recherche d’informations sur la sexualité, la
reproduction, la contraception… plutôt que des livres, brochures gratuites, magazines
ou conférences.

Les jeunes trouveront certainement un grand nombre de réponses à leurs questions
sur le net, mais une éducation sexuelle et affective ainsi qu’une éducation aux médias
tout au long de leur cursus scolaire pourrait s’avérer d’une précieuse utilité pour les ai-
der à choisir des sites informatifs de qualité et à développer leur esprit critique.

Pistes d’actions
Politiques, enseignant.e.s, éducateur.trices, parents, tou.te.s ont un rôle à jouer dans
l’éducation sexuelle et affective des jeunes générations et dans la responsabilisation face
aux contenus pornographiques. Cela fait partie du défi sociétal actuel afin de se débar-
rasser des stéréotypes, des violences sexuelles et pour instaurer une culture d’égalité ent-
re les genres.
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Il y a un besoin urgent d’études au niveau national et l’on peut s’inspirer des travaux
et avancées sur le sujet à travers le monde, les études menées par la BZgA en Allemagne
n’en étant qu’un exemple. Ces recherches pourraient traiter non seulement de l’ado-
lescence, mais aussi de l’enfance, tout en veillant à utiliser des échantillons présentant
une diversité de genres, de cultures, de nationalités et de religions. Ces travaux de re-
cherches pourraient, en outre, s’intéresser à l’impact de la pornographie sur les mino-
rités LGBTQI*.

Il y a un manque de ressources et donc de personnel formé à l’éducation sexuelle et
affective pour pouvoir réaliser des interventions plus nombreuses dans les structures
scolaires, parascolaires et dans le domaine du handicap. Il y a également un manque de
moyens pour assurer des formations du personnel encadrant, des formations d’aide aux
parents pour accompagner les enfants à travers la toile numérique (internet), des work-
shops d’empowerment pour jeunes filles et femmes…

L’équipe d’éducation sexuelle et affective du Planning Familial au Luxembourg pro-
pose chaque année diverses formations via l’Institut de formation de l’Éducation natio-
nale (IFEN). L’équipe intervient sur demande de structures parascolaires, d’associations
ou de structures dans le domaine du handicap, comme l’Unité de Formation et d'Édu-
cation Permanente (UFEP). Des soirées parents sont également organisées sur deman-
de. Avec une augmentation des ressources, ce genre de formations, workshops et soirées
de sensibilisation pourraient se multiplier.

Lors de leur cursus de formation, les enseignant.e.s et éducateur.trice.s devraient
pouvoir bénéficier de cours complets traitant du développement psychosexuel, de la di-
versité des genres et des caractéristiques sexuées, des violences sexuelles, de la sensibilisa-
tion à l’accès des enfants et adolescent.e.s à la pornographie en ligne, etc.

Il existe moult exemples de projets et de travaux à travers le monde pour aider les jeu-
nes dans le développement de leurs relations interpersonnelles et de leur vie sexuelle,
leur offrant en même temps une perspective critique, égalitaire et responsable. Alors
pourquoi ne pas se donner les moyens en effectifs pour rendre l’éducation sexuelle et af-
fective obligatoire et en faire une matière d’enseignement à part entière accompagnant le
jeune au cours de son évolution, depuis l’enseignement fondamental jusqu’à sa dernière
année de lycée ?

Un groupe de travail interministériel en collaboration avec des structures de terrain et
de protection de l’enfant pourrait faire avancer la réflexion et le travail en commun sur le
sujet de la pornographie et la jeunesse.

Les adultes sont tout autant touché.e.s. En effet, la pornographie, comme les sub-
stances qui créent une dépendance, entraîne également des niveaux anormalement éle-
vés de sécrétion de dopamine et peut rendre insensible aux sources naturelles de plaisir.
Les consommateurs.trices sont alors de moins en moins excité.e.s par un.e partenaire
réel.le (Kühn & Gallinat, 2014). Ces changements dans la transmission de la dopamine
(neurotransmetteur, molécule biochimique qui permet la communication au sein du
système nerveux et qui influe directement sur le comportement) peuvent entraîner la
dépression et l’anxiété.

Si des alternatives – se présentant comme plus éthiques – semblent exister, il est tou-
tefois difficile de placer une frontière claire entre ce qui semble appartenir au registre de
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l’érotisme, de la pornographie dite « soft » et celui de la pornographie. Quant à elle, la
pornographie féministe, ne peut envisager de concurrencer les géants de l’industrie por-
nographique à l’heure actuelle. Ces alternatives pourraient-elles émanciper les femmes*?
Rien n’est moins sûr.

Il n’en reste pas moins que le Planning Familial est contre toutes formes de marchan-
disation des corps et de prostitution. Il nous apparait dès lors indispensable de nous
questionner sur la pornographie en tant qu’actes sexuels rémunérés et d’explorer con-
jointement les notions de pornographie et de prostitution. De quoi ouvrir les débats et
envisager des nouvelles pistes d’actions en faveur des jeunes.

*Collaboration rédactionnelle et relectures : ACHUTEGUI Ainhoa, CHERY Ca-
therine, KAISER Emilie et l’équipe d’Education Sexuelle et Affective du Planning Fa-
milial.
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